
           

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

  

     Certains lecteurs l’avaient déjà aperçu, ce bloc de pierre 

posé à même le sol dans l’entrée de la bibliothèque. Or, 

depuis quelques jours l’emplacement est vide et le bloc de 

pierre se trouve maintenant exposé en mairie, dans le cadre 

solennel de la salle du conseil. La valeur historique du 

monolithe tient surtout au texte gravé il y a près de 2 000 

ans sur cet autel funéraire gallo-romain du début du II
ème

 

siècle et qui en fait le document écrit le plus ancien de la 

commune et sans doute du canton  

 

  L’autel funéraire sur son support en mairie 

        Le monolithe et ses inscriptions ont été authentifiés par 

deux éminents historiens venus spécialement à la 

bibliothèque de Codognan pour l’expertiser en juillet 2014. Il 

s’agissait de Dominique Darde, conservateur du musée 

archéologique de Nîmes (aujourd’hui Musée de la Romanité) 

et Michel Christol, ancien directeur des Publications de la 

Sorbonne, universellement connu pour ses analyses 

épigraphiques et ses ouvrages historiques sur l’empire 

romain. 

Qu’est-ce qu’un autel funéraire ?  

       Chez les romains les traditions funéraires privilégiaient 

l’incinération et les tombes ne contenaient généralement que 

les cendres. Parfois même, le souvenir des défunts était 

célébré devant des autels funéraires ne renfermant pas les 

cendres mais équipés, à leur sommet, d’un petit réceptacle 

où l’on déposait des offrandes.. Ces monuments étaient 

installés aux abords des entrées des villes, le plus souvent le 

long des routes. Le niveau social des défunts était facilement 

identifiable grâce à la taille et à la richesse des matériaux 

utilisés. Certains portaient des sculptures en relief 

représentant les visages des décédés ou même de tous les 

membres de la famille. Les plus grands étaient de véritables 

constructions (mausolées, cénotaphes) 

 

L’autel  funéraire gallo-romain de Codognan 

Que nous apprend le texte gravé dans la pierre ?       

Bien que le monolithe soit amputé de son sommet et de 

sa partie gauche, Michel Christol a pu reconstituer 

l’intégralité des inscriptions latines, dont plusieurs  

abréviations, qui forment le texte suivant :  

Dis Manibus - Sevir Augustalis - Sexti Karati - Zosimi 

et - Karatiae - Eutychiae - Uxori Pientissimae - Vivi 

Sibi Posuerunt 

                      Ce qui peut être traduit par : 

Aux dieux mânes, le sévir augustal Sextus Karatius 

Zosimus et Karatia Eutychia, la plus pieuse des 

épouses, ont établi cet autel de leur vivant. 

Lors de sa venue à Codognan, Michel Christol a donné 

ses premières explications aux membres du CCC qui lui 

avaient signalé le monolithe.  

L’autel a été réalisé du vivant du couple qui l’avait 

commandé. Ce sévir augustal (un statut social assez 

élevé) et son épouse étaient deux anciens esclaves 

affranchis par leurs maîtres (peut être la riche famille 

nîmoise des Karati). 

 Leurs prénoms, Zozim(us) et Eutichia, typiquement 

gaulois, montrent que, plus de deux siècles après la 

colonisation romaine du sud de la Gaule, la tradition des 

prénoms locaux était toujours présente. 

Mais Michel Christol ne s’est pas contenté de donner ces 

rapides explications verbales dans la bibliothèque de 

Codognan. Quelques semaines après, il publiait un long 

article dans la revue historique  Les cahiers du Centre 

Gustave Glotz  de 2014 ayant pour titre :  « A propos 

d’une nouvelle inscription de la cité de Nîmes à 

Codognan » dont voici quelques extraits :« Récemment 

a été signalée l’existence d’une nouvelle inscription à 

proximité de la ville de Nîmes, dans le village de 

Codognan (…)  Après sa récupération l’inscription était 

demeurée inédite, jusqu’au moment où elle fut installée 

dans la bibliothèque. C’est là que nous l’avons examinée, 

mesurée et copiée… » 

 

Le mausolée de St Rémy-de-Provence, monument 

funéraire d’une riche famille gallo-romaine funéraire 

d’une riche famille gallo-romaine près de l’arc de 

triomphe marquant l’entrée de Glanum. 



 

Comment cet autel est-il arrivé en mairie ? 

     Si l’on peut faire aisément l’historique de cet autel au 
cours des 30 dernières années, seules des hypothèses 
peuvent être avancées pour les siècles précédents. 
     La dernière étape de son parcours, entre la bibliothèque 
et la mairie est le simple  fruit d’un accord entre le Carrefour 
Culturel Codognanais et la municipalité qui a bien voulu 
accepter et exposer cette « archive » du patrimoine 
historique local. Cela faisait sept ans que le monolithe 
dormait paisiblement dans la bibliothèque où il n’était pas 
spécialement mis en valeur. 

    L’étape précédente remonte au printemps 2014, lorsqu’un 
riverain du chemin de la Monnaie avait signalé au CCC un 
bloc de pierre portant des caractères énigmatiques qu’il avait 
récupéré une trentaine d’années auparavant dans la 
décharge municipale de Codognan. Sans en connaitre sa 
nature et son histoire, il l’avait placé devant sa maison puis 
l’avait surmonté d’une colonnette à la gloire de Fanfonne 
Guillerme, l’emblématique manadière de Petite Camargue.  

 

L’autel funéraire, alors qu’il se trouvait au bord du 

Chemin de la Monnaie, l’antique Via Domitia. 

     Après ce signalement, les membres du CCC, toujours à la 
recherche de traces du passé local, étaient venus examiner 
la pierre gravée et avaient reconnu un texte latin typique de 
l’antiquité romaine, mais sans pouvoir déchiffrer l’intégralité 
des inscriptions. 

     Une photo du monolithe avait alors été adressée à Michel 
Christol qui avait tout de suite interprété le texte et confirmé 
qu’il s’agissait bien d’un autel funéraire gallo-romain. 
L’historien avait fait part de son intention de venir examiner 
de près le monolithe. Aussitôt informé, le propriétaire du petit 
monument, conscient de l’intérêt historique de l’objet, en 
faisait don au CCC qui venait le récupérer dans des 
conditions plutôt artisanales. En effet, c’est sur un simple 
diable que le bloc de pierre de 130 kg fut péniblement 
déplacé entre le chemin de la Monnaie et la bibliothèque par 
des bénévoles du CCC.  

     Par contre, la présence du monolithe, jeté dans la 
décharge municipale dans les années 1980 reste toujours 
mystérieuse. Cependant, vu le poids du bloc de pierre on 
peut imaginer que son ancien propriétaire n’avait pas fait un 
long trajet pour s’en débarrasser. 

     Et comme la localité la plus proche était Codognan il 

y a fort à parier que le bloc de pierre se trouvait dans la 

commune jusque dans les années 1980. 

     Avant cet abandon dans la décharge, on peut 

imaginer que cet imposant bloc de pierre rectangulaire 

avait été réutilisé (sans doute plusieurs fois) depuis 

l’antiquité et faisait partie d’une construction des 

environs. 

     Par contre, sachant qu’à l’origine, les monuments 

funéraires étaient toujours placés le long des voies 

romaines et à proximité des agglomérations, il est fort 

probable que cet autel se trouvait en bordure de la Via 

Domitia et que ces réutilisations au cours des siècles ne 

l’avaient jamais trop éloigné de l’endroit ou il a été 

retrouvé. 

     Aussi, il n’est pas illogique d’envisager que son 

emplacement originel et celui ou il se trouvait jusqu’en 

2014 étaient sans doute assez proches… 

Un autre vestige dans la rue Droite 

     Cet autel n’est pas le seul vestige de ce type à 

Codognan. La façade d’une maison de la rue droite 

récemment dégagée de son enduit laisse apparaitre les 

pierres de construction. L’une d’elles, d’un grain blanc 

très fin est ornée d’une élégante frise à décor végétal. 

Le jour de leur visite à Codognan, en juillet 2014, après 

avoir expertisé l’autel à la bibliothèque, M. Christol et D. 

Darde sont venus observer ce vestige et ont confirmé 

qu’il s’agissait d’un fragment de la frise encadrant un 

monument funéraire gallo - romain. Au vu de la qualité 

du matériau et de la richesse du décor, le monument 

devait concerner une riche famille. 

 
La frise gallo-romaine de la rue Droite 

Appel à témoins !     Si vous pensez avoir vu, avant 

1980, l’autel funéraire dans une maison, un mur ou 

ailleurs… merci de nous le signaler. Nous pourrons 

alors remonter un peu plus loin dans l’histoire de ce 

témoin du passé.     Nous sommes également 

intéressés par tout signalement d’objet, d’inscription, de 

décor et de tout indice laissant penser qu’il s’agit d’un 

vestige du passé voire de l’antiquité. 
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